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PROBLÉMATIQUE COMPLEXE

Difficultés multiples
(Pineau-Villeneuve et al., 2015; Tremblay et al., 2007)

Vulnérabilité (Dooren et al., 2011)

Complexité des trajectoires (Brunelle et al., 2019)

Appel à une plus grande flexibilité et 
intégration des services 

(Brochu et al., 2014; Larm et al., 2010)



SOLUTION COMPLEXE

Facteurs facilitants :
 Vision et valeurs communes (Dey et al., 

2011)

 Communication (Karam et al., 2018)

 Engagement (Seaton et al., 2018)

 Confiance (Karam et al., 2018)

 Ouverture (Gray et Purdy, 2018)

Qu’est-ce que la collaboration ?
La collaboration apparaît comme étant un processus dans lequel des acteurs intéressés 
et/ou interdépendants partagent des ressources, négocient et interagissent, créent des 
structures et des règles plus ou moins formelles, produisent des actions, et ce, afin de 
résoudre un problème ou afin de produire des bénéfices partagés ou de la valeur 
publique. (Marion, 2018, p. 32).

Déterminants 

organisationnels (organiques) 

ET
interactionnels (relationnels)

(D’Amour et al., 1999) 



MÉTHODE D’ANALYSE EN GROUPE (MAG)

Objectif 
Méthode qui permet d’étudier les enjeux relatifs au domaine de 
l'intervention publique, domaine dans lequel des acteurs ayant des 
positions et des points de vue différents sont appelés à travailler de 
concert sur les mêmes problématiques (Van Campenhoudt et al., 
2005; Franssen et al., 2014).

Postulat de base
Les acteurs sociaux qui évoluent directement sur le terrain sont les 
mieux placés pour identifier les enjeux auxquels ils sont confrontés et 
pour mieux problématiser les objets d'étude.

Démarche de co-construction
Approche qui permet d'éviter le clivage habituel entre chercheurs et 
participants, en privilégiant une approche collaborative.



ASPECTS LOGISTIQUES DE LA MAG

Déroulement
Une activité d'analyse en groupe de 3 jours a été organisée en juin 2022 à 
laquelle ont participés 8 intervenants et 3 chercheurs. 

Participants
Les intervenants retenus provenaient des milieux suivants: maison de 
transition, justice (tribunaux), justice réparatrice, centre jeunesse, 
dépendance, employabilité, hébergement (itinérance) et santé mentale.

Préparation des récits
Chacun des participants est invité à préparer un récit inspiré d'une expérience 
personnelle vécue comme un défi ou un enjeu relatif à l'accompagnement des 
personnes judiciarisées.

Sélection des récits
Les participants ont entendu les 8 récits, et ensuite sélectionné collectivement 
3 récits qui seront par la suite analysés en profondeur.



Récit #1 : Quand la jeunesse te rattrape

Quelques éléments clés du récit

Lucas est un jeune adulte qui éprouve des problèmes de dépendance et qui a 
déjà été impliqué dans des activités délinquantes.
Dès l’âge de 10 ans, Lucas consomme déjà du cannabis et de l’alcool que ses 
parents lui fournissent.
À 21 ans il coupe les ponts avec ses parents et amis, change et vie et commence 
à fréquenter un organisme communautaire. 
Va en thérapie, se trouve un emploi et un logement, toujours avec 
l’accompagnement de cet organisme.
Arrestation et comparution en lien avec délit commis alors qu’il avait 18 ans.
Reçoit une sentence de huit mois d’emprisonnement.
À la sortie de détention, Lucas constate qu'il a perdu son logement, son emploi et 
ses biens personnels.
Se tourne donc vers l’aide sociale, mais les délais d’attente se prolongent. 
Complètement découragé, Lucas en vient à poser un geste de désespoir en 
vandalisant une voiture de police, avec l'intention d'être arrêté et de retourner en 
prison.
À sa sortie de détention, il récupère son courrier que l’organisme avait gardé pour 
lui et apprend que sa demande d'aide sociale avait été retenue.



ANALYSE DU RÉCIT (1)
L’analyse en groupe du récit de Lucas conduit les participants à émettre 
4 principaux constats :

 Premier constat 
Le système n'a pas réussi à déceler à temps les difficultés 
auxquelles Lucas était confronté depuis son enfance. 

 Deuxième constat
On connaît peu de choses sur la trajectoire de services de Lucas, ce 
qui semble indiquer qu'il n'aurait bénéficié d'aucun service ou 
accompagnement avant de déménager dans la nouvelle ville.

 Troisième constat
Les intervenants de l'organisme communautaire, bien qu'ayant été 
toujours présents pour Lucas, semblent avoir travaillé de façon 
isolée, sans contacts avec les intervenants du système de justice.

 Quatrième constat 
Il est souvent compliqué pour les personnes judiciarisées et les 
personnes vulnérables de se retrouver dans les lourdeurs 
administratives et les délais excessifs du système de prestation de 
services.



ANALYSE DU RÉCIT (2)

Deux grandes approches de l'intervention qui émergent des 
échanges et des discussions :

Première approche Seconde approche

 Clientèle volontaire
 Accompagnement 
 Suivi à long terme 
 Système inadapté et complexe 
 Responsabilité du système 

 Clientèle non-volontaire
 Intervention levier
 Intervention ponctuelle
 Système encadrant
 Responsabilité individuelle



VALEUR DES RÉSULTATS OBTENUS

La valeur des résultats obtenus n’est pas tant à chercher du côté des constats et des 
enjeux qui ont été identifiés par les participants, mais bien dans le processus par 
lequel les participants en sont venus à faire émerger ces connaissances.

Ce qui compte dans le MAG, ce n'est pas d'en arriver à une problématisation 
commune, mais bien de pouvoir participer à une démarche qui aura permis à ces 
intervenants d'échanger sur des enjeux communs.

Comme pour la collaboration, la MAG doit être comprise comme une procédure 
organique et relationnelle.

Ne peuvent prétendre à la validité que les normes qui 
sont acceptées par toutes les personnes concernées 
en tant qu'elles participent à une discussion pratique 
(Habermas,  1996; p.114).



ACTIVITÉ SUPPLÉMENTAIRE

En s'inspirant des discussions menées et des mots utilisés dans le cadre de 
la MAG, différents objets ont été choisis du fait qu'ils pouvaient représenter 
des enjeux propres à l'intervention. 

Ces objets symboliques ont été mis à la disposition des participants pour 
ensuite leur demander de choisir ceux qui étaient, à leur avis, les plus 
représentatifs du travail des intervenants auprès des personnes 
judiciarisées. 

Après avoir présenté, à tour de rôle, les différents objets symboliques 
retenus, on a demandé aux participants de créer une œuvre collective dans 
laquelle ils devaient intégrer ces objets. 

Cet exercice a conduit à la création d'une sculpture (installation) que les 
participants ont intitulée « la personne judiciarisée au cœur du système »



ŒUVRE COLLECTIVE 



APPRENTISSAGE ORGANISATIONNEL

Cette expérience rejoint d’autres projets intégrant aussi des méthodes 
créatives et participatives comme moyen de favoriser le processus 
d’apprentissage organisationnel (Bryan et Marvins, 2006; Pink, 2006). 

 Dessin collectif pour comprendre le rôle des émotions dans le processus 
de changements organisationnels (Barner , 2007).

 Approche narrative du dessin dans une recherche sur l’expérience 
subjective des usagers d’un espace physique (Höykinpuro et Ropo , 2014).

 Dessin utilisé comme moyen d’aiguiser la réflexivité des participants sur  
l’évolution de la collaboration interprofessionnelle dans leur équipe de 
travail (Renaud et al. 2020).



RETOMBÉES DE CETTE DÉMARCHE

L'analyse en groupe nous a donné des résultats intéressants pour 
mieux comprendre les enjeux relatifs à l'accompagnement des 
personnes judiciarisées.

Mais la démarche a aussi permis de susciter chez les participants 
l'envie de s'engager plus à fond dans des activités de collaboration.

Les retombées d'un dispositif méthodologique comme la MAG ne se 
mesurent pas seulement à la richesse des résultats d'analyse 
obtenus, mais aussi (et surtout) par le niveau d'engagement que 
cette démarche collaborative peut susciter.

Ce qui compte, ce ne sont plus seulement les données recueillies, 
mais bien souvent la procédure à travers laquelle on arrive à ces 
résultats. 
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